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1.
Sara Andropoulos inclina la tête pour examiner le dernier petit soufflé au caramel sous tous les angles. Satisfaite, elle fit glisser le ramequin dans une assiette en porcelaine de Limoges, l’arrosa d’une cuillère à café de miel et l’orna d’un brin de menthe. C’était parfait !
— Voyons si cela plaira à vos invités, dit-elle à voix basse en s’adressant mentalement à Nikos Konstantinos.
Stefano, le maître d’hôtel, ouvrit le passe-plat et attrapa le plateau en argent sur lequel elle venait de disposer ses petits soufflés. Il allait maintenant les servir à Nikos Konstantinos et à ses cinq invités dans la salle à manger du yacht. Un peu plus tard, il se chargerait de leur apporter le café.
Il était 21 heures. Bien que levée depuis 6 heures du matin pour la préparation du petit déjeuner, Sara n’était pas fatiguée le moins du monde. Pour la première fois depuis le milieu de l’après-midi, elle s’autorisa une minute de détente et se servit un soda. De l’autre côté du hublot, la Méditerranée presque violette dansait doucement alors que le Cassandra naviguait vers une destination inconnue. La rapprochait-il du but qu’elle gardait secret ?
Ses pensées remontèrent le temps et son cœur se gonfla de reconnaissance en pensant à Stacy. Grâce à son amie d’enfance, elle avait découvert que sa grand-mère Eleani s’était remariée au riche armateur Spiros Konstantinos. Alors quand Sara avait appris, à Londres, qu’on proposait un emploi de chef dans un des restaurants du luxueux complexe hôtelier Windsong Resort de Thessalonique, qui appartenait au petit-fils de Spiros, elle n’avait pas hésité, elle avait sauté le pas et présenté sa candidature. Sa double nationalité anglo-grecque et sa maîtrise parfaite de la langue natale de sa mère avaient sans doute été un avantage sur ses concurrents, car on l’avait engagée quasiment sur-le-champ.
Mais Sara aimait quand même croire que ses références professionnelles avaient aussi joué en sa faveur ! Sinon, pourquoi Nikos Konstantinos l’aurait-il sélectionnée parmi tous les cuisiniers du Windsong Resort pour remplacer le chef attitré du Cassandra, victime d’une appendicite ?
Se voir offrir ce poste, même temporaire, était une chance inespérée. Non contente de recevoir un salaire mirobolant, elle travaillait sur un yacht luxueux et participait à une croisière d’une semaine en mer Egée. Il lui fallait simplement cuisiner pour l’équipage, son patron et ses cinq invités. Une peccadille !
Jusque-là, sa bonne étoile lui avait souri. Personne ne soupçonnait que son véritable objectif était de prendre contact avec sa grand-mère, et elle semblait se rapprocher du but avec une étonnante facilité. « Pourvu que ça dure », songea-t-elle.
Depuis l’embarquement, Sara se demandait si la destination de la croisière était l’île privée de la famille Konstantinos, où Eleani et Spiros vivaient dans la plus stricte intimité. Il était impossible à un étranger d’y accoster sans être invité. Sara avait essayé d’écrire, mais sa lettre lui avait été retournée. Comme le numéro de téléphone de l’île semblait aussi secret qu’un compte en banque suisse, son seul moyen de joindre sa grand-mère était de se rendre en personne sur cette île…
Il répugnait à sa nature foncièrement honnête d’user de duplicité et de dissimulation pour parvenir à ses fins, mais si son patron avait connu ses intentions, il l’aurait renvoyée sur-le-champ. Cela ne lui laissait pas d’autre choix…
Pourtant, sa mission aurait dû être simple. Sara n’aspirait qu’à rencontrer Eleani, lui raconter comment sa mère était morte, lui faire part des regrets qu’elle avait exprimés de ne jamais avoir revu ses parents, et lui donner la lettre qu’elle avait écrite quelques jours avant de mourir. Et refermer ainsi un conflit qui avait commencé trente ans plus tôt…
A l’époque, Damaris Stanos, qui n’avait que dix-huit ans, avait fui sa famille et le mari qu’on voulait lui imposer pour se sauver en Angleterre avec le père de Sara. Ses parents indignés l’avaient reniée et ils ne s’étaient plus jamais revus. Qu’ils aient pu fermer leur porte à leur fille unique sans jamais chercher à la revoir scandalisait Sara. Aussi n’avait-elle aucune sympathie pour cette grand-mère inconnue vers laquelle seule la promesse faite à sa mère la conduisait.
Abandonnée très vite par son mari, Damaris avait vécu avec sa fille dans un quartier pauvre de Londres, au beau milieu d’une communauté grecque très soudée qui se réunissait au moindre prétexte. Cela avait permis à Sara d’apprendre tout naturellement le grec, que tout le monde parlait dans son entourage. C’est à cette époque qu’elle avait connu Stacy, la fille d’un couple d’Athéniens qui habitaient leur immeuble. Les deux fillettes étaient rapidement devenues les meilleures amies du monde et le restaient des années plus tard.
Stacy avait été une alliée précieuse dans son enquête sur sa famille maternelle. Grâce à son formidable réseau d’information familial qui couvrait la Grèce tout entière, elle n’avait eu aucune difficulté à apprendre que le grand-père de Sara était mort de nombreuses années auparavant, et que sa veuve avait épousé Spiros Konstantinos, le légendaire armateur.
L’arrivée de Stefano interrompit sa rêverie. Il déposa son plateau en argent sur le plan de travail et poussa un soupir.
— J’ai l’impression que cette croisière est uniquement destinée à ce que monsieur et cette Gina Fregulia apprennent à mieux se connaître. Le signore Fregulia ne cesse de faire des allusions à leur mariage prochain et notre patron ne proteste pas du tout.
— Comment savez-vous tout ça ? demanda Sara.
— Il suffit de tendre l’oreille. Monsieur a trente-quatre ans, il devrait déjà être marié et avoir des enfants. Sinon, qui héritera de la fortune familiale ?
— Vous en avez trente-cinq, lui fit remarquer la jeune femme amusée, et vous n’êtes pas marié, que je sache…
— C’est différent pour moi, protesta-t-il en riant. Je passe la moitié de mon temps en mer, je ne peux pas m’occuper d’une épouse. Peut-être plus tard, quand je ne travaillerai plus sur un bateau. D’un autre côté, je n’ai pas deux fortunes à léguer après ma mort.
— Deux ?
— Si Monsieur n’a pas suivi les traces de son père et de son grand-père, il est quand même l’héritier de l’empire Konstantinos. Et il est le fondateur et propriétaire du Windsong Resort, qui est un complexe hôtelier de premier plan. Si j’avais seulement la moitié de cet argent…
Il leva les yeux au ciel avec une mimique évocatrice qui la fit rire.
— En tout cas, reprit-il, ce sera intéressant de voir comment va évoluer la relation entre cette demoiselle Fregulia et le patron.
— Vous pensez vraiment qu’il va l’épouser ? demanda Sara.
Le maître d’hôtel haussa les épaules et fit la moue.
— Monsieur n’a été très amoureux qu’une seule fois, expliqua-t-il en baissant la voix. Je n’ai jamais connu les détails de l’histoire, mais depuis que sa fiancée l’a quitté, il n’a plus jamais été le même. Vous qui venez d’Angleterre, vous pensez sans doute que les mariages arrangés sont totalement démodés, mais, dans ce milieu, je peux vous dire que ça se fait encore. Alors je crois que même si monsieur n’est pas amoureux de Gina, il se mariera pour avoir un héritier. Les Fregulia sont de riches industriels milanais, et leur fortune vaut bien celle de notre patron. C’est une union parfaite…
Sara ne fit aucun commentaire. C’était justement pour échapper à l’un de ces mariages arrangés que sa mère avait fui la Grèce et sa famille trois décennies auparavant.
— Eh bien, j’espère qu’ils seront heureux ensemble, conclut-elle en rinçant son éponge.
Elle n’avait jamais rencontré son patron et, pour autant que cela la concernait, il pouvait bien épouser qui il voulait ! Elle savait seulement qu’un Nikos Konstantinos heureux serait sans doute plus enclin à l’aider si elle faisait appel à lui pour rencontrer sa grand-mère.
Stefano se pencha sur le plateau qu’elle avait déjà préparé pour le repas du personnel. Bien que moins élaboré que celui des invités, il n’en était pas moins très appétissant ! D’ailleurs, il siffla tout bas et lui adressa un clin d’œil en guise de compliment avant de le soulever. Sara le suivit jusqu’au pont arrière où les employés prenaient tous leurs repas.
A part le maître d’hôtel, les autres membres de l’équipage étaient de la génération de sa mère et ils la traitaient avec une gentillesse vaguement paternaliste. Elle avait totalement achevé sa journée de travail, et la brise marine qui caressait son visage lui faisait oublier la chaleur de la cuisine. Dans le ciel brillait une multitude d’étoiles et la mer était désormais noire comme de l’encre.
Ils prirent leur repas dans la bonne humeur générale, et elle reçut un concert de compliments qui la fit rougir de plaisir. Puis, le dîner terminé, les cafés bus et les dernières cigarettes grillées, les hommes se levèrent l’un après l’autre et la saluèrent en la remerciant de nouveau.
Le dernier à se retirer fut Stefano, qui débarrassa méticuleusement la table en ne lui laissant que sa tasse à café. La jeune femme s’installa alors dans une des chaises longues et contempla longuement la mer Egée qui berçait doucement le bateau.
Après ce moment de rêverie, Sara prit sa tasse vide et rebroussa chemin vers la cuisine.
Elle rinça sa tasse en chantonnant tout bas. La cuisine du yacht avait été aménagée de façon parfaitement rationnelle et y travailler était un vrai bonheur ! Sans compter que le garde-manger réfrigéré, très vaste, contenait de quoi nourrir les gourmets les plus exigeants. Oui, c’était vraiment une chance d’avoir des conditions de travail aussi parfaites. Peut-être chercherait-elle une nouvelle place sur un yacht lorsque son contrat arriverait à son terme…
Le léger grincement de la porte battante la fit se retourner. Un homme venait d’entrer et l’observait d’un œil perçant. Nikos Konstantinos en personne était descendu lui rendre visite !
Son apparition la laissa sans voix. Il était encore plus beau que sur les photos de magazines que Stacy avait découpées pour elle ! Ses cheveux, d’un noir de jais, étaient plaqués en arrière, et son bronzage, magnifique, était la meilleure publicité imaginable pour le soleil grec. Sa haute taille et ses épaules larges firent soudain paraître la cuisine plus petite.
Il portait une veste de lin blanc coupée à la perfection et d’une élégance tellement impeccable que cela la mit mal à l’aise. Soudain consciente de sa tenue de travail sans grâce, Sara sortit de sa stupeur. Cet homme allait la prendre pour l’idiote du village si elle ne disait rien…
— Bonsoir monsieur. Je peux faire quelque chose pour vous ?
— Vous êtes la remplaçante de Paul ? demanda-t-il, manifestement incrédule.
Sa voix, rauque et terriblement sexy, la fit frissonner. Elle lui aurait volontiers demandé de réciter quelque chose et fermé les yeux ! Même l’annuaire téléphonique devait être transformé en texte érotique, avec ce timbre de baryton chaud et profond !
— Oui, en effet, répondit-elle en tentant de maîtriser les battements anarchiques de son cœur.
— Je ne m’attendais pas à tomber sur une femme aussi jeune, et aussi jolie.
Sa remarque la ramena brutalement à terre et piqua sa fierté héréditaire. S’imaginait-il que son physique avait un quelconque rapport avec sa réussite professionnelle ?
— Aux âmes bien nées, la valeur n’attend pas le nombre des années, rétorqua-t-elle un peu sèchement. Je doute que mon apparence ait un lien avec la qualité de mon travail.
Un petit sourire éclaira son visage. Cette fois, Sara dut discrètement se retenir d’une main au plan de travail. S’il était beau avec un visage grave, avec un sourire il était tout simplement à tomber à la renverse !
— Pardon, reprit-il, je ne voulais pas vous vexer, je suis simplement surpris. Je suis descendu vous complimenter pour le dîner de ce soir. La selle d’agneau au romarin fondait littéralement dans la bouche, c’était succulent. A propos, je suis Nikos Konstantinos.
— Sara Andropoulos, répondit-elle en lui tendant la main.
— Avez-vous tout ce qu’il vous faut ici ?
— Oui, la cuisine est parfaite.
— Comme vos repas. Je suis très content que vous travailliez pour moi. Merci.
Ce compliment la remplit de fierté. Elle avait travaillé très dur pour devenir un chef de niveau international, et apparemment, son patron était satisfait de son travail. N’était-ce pas le but de tous ses efforts ? Rien n’aurait pu lui faire davantage plaisir.
Sans lui laisser le temps de se ressaisir et de le remercier, Nikos tourna les talons et quitta la cuisine, la laissant au bord de la syncope. Ce ne fut qu’une fois seule qu’elle s’aperçut qu’elle avait presque oublié de respirer depuis dix minutes.
Redescendant lentement de son nuage, Sara se rappela tout ce qu’on lui avait dit sur Nikos Konstantinos. Refusant de suivre les traces de son grand-père et de son père dans le transport maritime, il s’était lancé dans l’hôtellerie de luxe. Les employés du magnifique complexe hôtelier Windsong Resort ne cessaient de vanter ses talents. Et à juste titre car, après tout, ils contribuaient activement à la qualité du service qui faisait la renommée de ce luxueux ensemble, qui comprenait l’hôtel cinq étoiles et ses bungalows, plusieurs restaurants gastronomiques, une marina, un golf, un club de sport, des piscines… Tout ça dans un parc magnifique bordé par une somptueuse plage de sable blanc.
La réussite professionnelle de Nikos Konstantinos forçait le respect. Evidemment, la fortune familiale lui avait sans doute évité bien des ennuis rencontrés par les gens sans le sou ! Mais la jeune femme devait admettre que si l’argent aidait à démarrer dans la vie, il ne remplaçait ni le talent ni le sens des affaires. Et Nikos avait les trois…
Il n’en allait pas de même pour elle, évidemment. Bien qu’issue d’un milieu très aisé, sa mère avait dû se démener pour ne pas mourir de faim après avoir coupé les ponts avec sa famille. Sara aussi avait travaillé comme une forcenée pour se payer les cours de son école de cuisine. Sa détermination et sa persévérance, et sans doute aussi un peu de l’orgueil hérité de sa mère, lui avaient permis de franchir tous les obstacles et d’atteindre son but.
Enfin presque, songea la jeune femme en regagnant sa cabine. Car, si la chance lui avait souri jusque-là, rien ne disait que le Cassandra mouillerait devant l’île privée des Konstantinos avant que Paul ne reprenne son poste.
L’éventualité que le chef en titre du yacht puisse bientôt revenir la contrariait, et pas seulement à cause de sa mission secrète.
En réalité, elle avait très envie de revoir le beau Nikos ! En le découvrant dans sa cuisine, n’avait-elle pas failli oublier sa grand-mère et se mettre à flirter avec lui ? Un homme séduisant en diable, une jeune femme solitaire, n’était-ce pas le préambule parfait à une histoire romantique ?
Sauf que Nikos s’apprêtait à conclure un mariage de convenance. Cette simple pensée suffit à refroidir instantanément ses velléités romantiques.
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